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LE PROGRES DU GOLFE
D ir e c t e u r  : EU DO RE COUTURE AIME DIEU E T  VA TON CHEMIN!

-s

Notes P rotégeons-nous contre SUR UN DON DE $ 2 5 ,0 0 0  
la grippe épidém ique !

‘ftcüues canadiennes

et "LA CANADIENNE’’:o :

Commentaires M M. Versa illesA idricaircs-RouIais, t <pue nous doutions à l'L 'niversité : dans 
banquiers en valeurs de ]>lacvmcni. de ! la misse d'une jeune inoison connue ht 
Montréal, Québec, < Mlawa et l’os ton, nôtre, un trou de $25,0X1 ne se comble 

iont souscrit $25,000 à l’Université de pus en nu jour: pour chacun de nous
l’ersiinnelleinent. c'est lu sacrifice de

les restaurants m alpropres, où ' Ue'la part d'une .maison établie en \ plusieurs mois d'études et de travail 
fourchettes, cuillers, verres, tasses 101 à seulement et qui a souscrit $10(1. , "N otre maison bénéficie du senti 
et serviettes ne sont pas convenable- au dernier em prunt national, ce | nient de la solidarité qui s'est établi 
nient lavées entre chaque usage : i don est certes remarquable pat son d ep u is  linéiques années entre les niem-
lcs pièces mal aérées ; ' ch i tire, 11 ne lest pas moins par, la 'bras de la famille franco-canadienne.
les buvettes, où les verres sont mal 'd-tmlicalion que les donateurs ont eu Sell-made men. nous le sommes dans 
lavés, puis essuyés avec des linges1 soil’ d'y attacher. Nous lisons on effet /„ 
dégoûtants : '  ! dans le slender num éro de la Rente :
l'e gobelet commun à tous : 
la serviette sans lin.
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Montréal.
Le jour où la position ne sera plus 

tenable au x  m inistres unionistes, on 
annoncera, pour m asquer la crise ]>oli- 
tique, l’existence d’une crise économi­
que telle qu’il 'faut enfin céder la place 
à des successeurs plus aptes à gou­
verner et adm inistrer en temps de 
paix. Et ce jour-là. probablement, nous 
verrons éclôrc des combinaisons in­
croyables et "in vrai semblables, auxquel­
les pourtant, sous prétexte de sauver le 
pays de Ta banqueroute, le peuple, a lar­
mé et désorienté,— afin de ne pas gâ­
ter davantage une situation qu ’on s’ap­
pliquera à lui 'faire voir sous les cou­
leurs les plus som bres—se croira tenu 
d’adhérer. 11 n ’y aura donc pas lieu 
d’etre surpris de la formation, quel­
qu'un de ces jours, d ’un nouveau mi­
nistère d’union, dont il est encore ques- 

au jourd’hui, et qui’ aurait pour 
W hite e t. . .  . Sir

(Communique du Conseil Supérieur j 
d’hygiène de lu Province de Québec). \ 

Se rappeler tou jours que c’est par ; 
les sécrétions de la gorge et du nez 1 
que la maladie se communique et. par 
conséquent, éviter de se m ettre sur le 
fhcuiin  de ces sécrétions.

C H O SE S 
I VA NI­EES l'E T E S

l.e jour de l’A n o Québec en 
1 )eC elles

( l n épisode de guerre 
ijni garde son charme même en temps 
de poix) par .Marcel .Midland, illustra 
ii"ii- de E. |. I linsmorv. M ES (M A  
TRI'. \N N .E E S  DE V A I'T IV IT E  
EX HEEC.K ) l 'E ,

\ H UNpar

mesure ou nous avons su répondre 
11) nue des exigences primordiales de 
!'organisation économique canadienne 
française; mais nous savons ce que 

i  nous devons à notre race, et nous n'at-

Ces sécrétions, les malades les p ro - , 
jettent en parlant, en toussant et en !

projettent également J
ceux qui sont “porteurs de tiaciles", ! Fuyez ceux qui crachent, toussent et i 
c’est-à-dire ceux qui, ayant été en cou- ; éternuent, et ne toussez, éternuez et 
tact avec les sécrétions des malades, ; crachez vous-même que dans un |
ont résisté à la maladie, mais n’en ont ! mouchoir ou mieux dans un chiffon ! versité de Montréal.
pas moins le germe dans leur nez ou ' que vous brûlez,
leur.gorge et peuvent semer la 'm a la -! Evitez de donner la 
die tout comme le font les malades.

O utre -les contaminations p ar gout- j
toiettes de salive qui sont projetées en j Lavez-vous les mains souvent durant 
parlant, en toussant et en éternuant, il j la journée et particuliéremeni avant 
faut éviter de se laisser contaminer | de manger, (la poignée de porte de i 
par les gens qui portent les doigts à ; votre propre logis peut avoir été j
leur bouche, et trop  souvent jusqu’au contaminée par les I"
nez. (Q ue de contam inations les autres étrangers),
mains sales, de salive et d’autres mal ; Refusez de receveur 
propretés, sont responsables ! 11 n ’y a ; vendeur l’a contaminé de sa salive 
qu’à observer ce qui se passe autour avant de vous-le remettre, 
de soi pour concevoir la facilité avec Refusez dans les magasins de denrées 
laquelle peuvent se faire les contam i-' alimentaires de vous laisser servir 
nations ; il y a des mains qui sont ton- ; par ceux qui portent leurs doigts à 
jours rendues à la' bouche et quelque- ’ la bouche chaque fois qu ’ils vont 
fois au nez). | prendre un sac de papier, car ils

contamineront,tout de suite après.lcs 
denrées que vous venez chercher.
Vivez au grand a ir autant que pos 
siblth x

Au Ne faites pas d'excès dans le nvan- 
tenez-vous tou- j gor.

Faites des nuits rondes.

.1 P R O P O S D 'U N E  S O U S C R IT  
T  IO Néternuant. Les

(ren t ém otr’ r'.t 
préparé spécialement pour les h i e r  
res île la Canadienne par Madame Pc 
land-Mathieu. de Québec, ill. par E |
I )imsimire ). I > A X S I .ES IM <iX\

"N otre maison avait souscrit $100,- 
■ (XXJ au dernier emprunt national. Elle tendrons pas les millions ni la vieilles 
: souscrit $25,000 à l'oeuvre de l'Uni- f<’ pour lui payer une partie de notre

dette. Entre elle et nous, c'est parti, 
"S a n s  le disons en toute franchise, hcc. elu.v grandes heures, elle pourra 
n'est pas les m iettes de notre table 1 frapper à notre pin te : nous serons lu DA RS. M llcaudant, ill.par 

McCarthy.
.'•'H 1

V \R D IN  M. 
M ERC1ER A l ' CAN ADA, héroïsme 
d'un prince de l’Eglise pendant l'ne 
eupition de la Ilelgiipie, (incident inc 
dit raconté au représentant de la t a 
inidienne i

main aux gens 
pendant la grippe; ils n’y tiennent 
pas d ’ailleurs.

ce
Y. I.E

:

ainsi que les pièces de cent sous (en 
coupures) que nous avons générale­
ment glissés d a n s  des mains compli­
ces, nous mettent en mesure de cou 
lim ier qu’on aperçoit, phis souvent 
qu’à son tour, un pel it journaliste brun 
et méridional, dans l e s  environs du 
cabinet de M. ISoniiii .De là à suppo 
ser qu’il existe des accointances de ce 
personnage imberbe avec le liarbe 
l'dette de Verm millet, c'est un pas de 
sept lieues que nous hésitons à fran­
chir.

Les mots de Landru I

1 ton
chefs Sir Thom as 
I,orner Gouin, Vieux soumîtes politi­
ques, deux m agnats de ,1a haute finan­
ce canadienne.

On me perdrait franchement rien au 
change.

Robert Mtclias. ! . .  /
"C'est beau, un beau crim e!” 

criait jadis J.-J. Weiss, dans un un­
ir un billet si tv I quotidien conservateur; et ce

témoignage d ’une adm iration, toute 
spontanée et désintéressée s’il en fut. 
discréditait pour la vie le grave vriti-

C l'IS IX K  \  I. \ MA IS< )X. par K a 
theline M. Caldwell. 11. Y. et Jeanne 
(Jucmcncitr, (trois pages pleines 
(LTieieuises

s e-tourm sseurs on

i-Must. )
DEAUX EN RUBANS DE S O IE  
ET DE S A T IN , page entière illustrée. 

LE HERUEAU.
LA IM QUANTE 

M \DC.E

U \i . celles,

*  *  * 1 par l'e tre tte  Un
ET UNI' 

K EX XKl >h

que t
Celui-ci avait évidemment considé­

ré le “beau crime” comme un "beau 
dram e” , eu am ateur de “belle ouvra­
ge” . Depuis, les exploits de nos mo­
dernes apaches de cinéma et gentle- 
mcn-cahbriolcurs. agencés de main de 
maître par les grands spécialistes dit 
coup de théâtre, ne semblent-ils pas 
venir tout exprès confirmer ce para­
doxe d'hier ? Ma parole, on aurait 
presque envie de devenir criminel, rien 
que pour la vanité de ressembler à 
Arsène Lupin !

Veuillez remarquer, en outre, q u ’il 
n’est pas que le scenario d ’admir.ahlc 1 
désormais: il y a aussi le dialogue ! La 
vedette du crime prononce des répli­
ques qui font fortune, de* “mots' 
que les historiens de l’avenir révolte­
ront dans les almanachs, comme on 
collectionnait précieusement ceux de 
Voltaire ou de Mme de la Sablière !

| Voyez plutôt Landru. M a la barbe 
I de Tristan Bernard, la calvitie de Lier

Ville muette z.a ni.
T l V A N TE
(neuf superbes photographies anno 
tées). ( Trois pages illustrées, eonsa 
crées aux modes féminines.)

Depuis trois semaines, Rivièrc-du- 
Loup n’a plus d ’o rg a n e .. .C ette ville 
avait deux jou rnaux  ; l’A ction  Canu- 
dicnnc,disparue sans bruit et sans cau­
ser beaucoup de regret il y a trois ou 
quatre mois, et 'le St-Laurcnt qui a 
succombé le 8 janvier après s ’être dé­
battu dans les affres d’un pro-; ’ 
tissant et ruineux, dont il a  été fina­
lement la victime en restant le per-

Notis préférons nous retrancher là- 
dessous. derrière notre interview avec 
Maître Ntt vivres du Treuil, défenseur 
de Landru

Je puis vous garantit (nous dit 
l'avocat ) l’authenticité d'un certain 
nombre de réponses dé-ormais vêle 
bres. de mon client au juge Bonin ou

DONC. l 'O C R  E C H A P P E R  
A  LA  G R IP P E  :

Evitez de vous approcher, sans néces­
sité, des individus dont vous ne con­
naissez pas l'histoire grippale, 
tant que possible, 
jours à environ trois pieds de tout I 
le monde, trois pieds étant la dis­
tance que peut .atteindre la salive 
projetée par un tousseur.

VI
T R A IT  DK DA TOI DK ItRODKK 
1 *( )l R DES MEN AGER! t a ve<

Deux pages consacrées au cliant 
et à la musique. DE MON Y IE l'X  
TEAM'S ET M A IN T E N A N T . DES 
ETE EN N ES O U I Ml. Al SE N T  ET 
S E R V E N T . DEM A N D EZ \ 
Vf l'I'RE G A RÇO N  S 'i l .  EST C O U ­
DA M DE ( il lu si ). E N T R E T IE N  DU 
COU ET DU M E N T O N .- Expli 
plications de quelques termes ri fo r ­
mules

reten-

:o : a moi-ineme.
C’est moi qui lui ai conseillé, un 

jour qu’il souffrait des yeux, de met 
tre un bandeau, qui l'eut fait ressent 
hier à l'Amour, à la Fortune. . .

" . . .  Et à la Justice !

Faites demander le médecin dès que 
vous vous sentez malade sans, cepen- 

Evitez : les lieux de rassemblement, j dant, attendre qu’il soit venu, pour 
.où vous rencontrerez nécessairement j vous m ettre au lit et prendre lin laxa- 
dvs porteurs de bac il es ; itif.

dant.
A l’origine et pendant plusieurs an-' 

nées conservateur, le Saint-Laurent 
devint subséquemment libéral, libéral 
violent. Il était reconnu depuis une 
douzaine d ’années comme l ’organe po­
litique du député de Tém iscouata : 
Communes, M. C harles-A rthur Gati- 
vreau, qui y collaborait assidûm ent, et 
qui cesse, au moins tem porairement, 
d'être journaliste, sans, pour cela ces­
ser d’etre politicien.

Nour regrettons, quoique le Saint- 
Laurent soit un vieil adversaire avec 
lequel nous eûmes 'le plaisir d’cchan- 
ger assez longtemps de rudes coups 
qui nous tenaient en form e ,que ce c 
frère disparaisse ; si batailleur, si que­
relleur, si fanatique partisan qu’il fût. 
nous nous plaisions à le lire, nous lui 
trouvions de l'intérêt, car il était bien 

apportait chaque sc- 
sur ce qui se passait au clief- 

des in-forma-

i " répliquame
usuel de CUIs l ' l e ,  e t c ,  etc .. 

l'abonnement à la ( a nu 
du Canada fiait 
chaque mois par 

le l ’oh] irai ion Ci ntl  iiiint-

t il. t,e prix
rlionne I magazine 
ça is, publié le  1 5 de 

, ! la Compagnie i
laie, limitée, Montréal et foronlii ) ,c.-t 

I de $ 2 .(K) par année, vingt sons le 
I )irecteur

me. I. rite de f l  lèpilal. Montréal.

Une autre fois, il se plaignait a moi 
en ces termes ;

"N e trouvez vou­

lu.x
américaine—est d’en faire la p lu s . Pages canadiennes 
charm ante et la plus instate, ivc rc- " 
vue du genre au Canada f rançais. I at 
Canadienne devrait avoir sa.place— et 
une place d 'honneur— dans tous les 
foyers où l’on sait lire. Elle procurera 
à nos bonnes families canadiennes les 
plus saines et tes plus amusantes dis­
tractions, de même qu’elle les instrui­
ra et les édifiera. A deux  piastres par 
an, de ce temps-ci, pour un magazine 
connu# la Canadienne, ce n ’est décklé- 

clier Tabonn-emciit.

mon cher 
maître, que M. Mon in me questionne 
avec une insistance excessive ? C'est 
évidemment une habitude profession­
nelle; mais moi. je n’oserais jam ais t 
l’interroger de celle façon. Je n’ai pas j 
été élevé ainsi".

pas.

Après le Jour de l’An
Mit

I ,a fiantC’est île trois janvier enfin ! . . . O n a .
fini de serrer et de resserrer ma pauvre rt‘. '  vdlU les pet its veux profonds de 
main tout ampoulée. O n a fini d ’avoir i \  iiive.nl I lyspa . . el I esprit de ton ­
du bonheur ,|*ar-dcssus la tête et de reutus .
s’en souhaiter mutuellement à sY.n ren- * kt moins, nous rapportc-t-on dans 
dre malade. Des paresseux ont eu les gazettes ces traits qu’qu prétend 
leur congé du deux de l ’an sans comp- M11 d décoche a M. Mon in, juge d lus­
ter celui du premier, lequel est obli- truction inifortuné—et l’on s’amuse 
ga.toire, mais non gratuit. De braves comme a Guignol bernant le commis 
gens, mes com patriotes, que je ne vois sa ire .
pas une heure de toute l ’année du- \  '"liment, si UnKl.ru a tue s(.s fvm 
nuit, Ont voulu ra ttrapper le temps nies, il a du les faire m ourir de rire! 
paru ; ils se sont précipités sur ma main —comme m  autre qui chatouilla pa 
comme sur des étreintes, et Tout en- tiemment la plante des pieds de son 
gloutie dans leurs transports ; il me épouse ; jusqu’à ce que, de hoquet cou 
semble qu ’ils la viennent e n c o re . . . .  ru-lst-f, elle passai. r .
Pendant deux jours elle a été â tout Mans la gloire, de quelque nature 
le monde, excepté à moi. et j ’ai peine qu’elle soit, suscite toujours des nega- 

reconmtiilrc. m aintenant qu’d le  tours et des envieux. Et tout crime 
m est revenue lointain a sa légende. "Ceux qui ont

i , ‘ Je regarde cène pauvre main qui v -  vu 70" nous oivt conté que Troppiiiann
L abus des prénoms * flv 1T])ren,lre la j.lume, et j ’ai en- avait été un mythe, une invention de

1 '  '  vie de lui souhaiter la bonne année. i ’Em pire pour détourner -les esprits de
aoreges Si :v n K .  ,! ; i  scrrais ! . . .  C’est une frê- cette funeste guerre f ra-nvo-allenum-

. .C ’est dans le même esprit que je ncsici De jour de l’an est épklémi- de ! Pareillement, ce printemps der- 
m 'arrête devant la porte du "D r C. A. que : j ’ignorais cela : s’il durait seule- tait nen inouïs qu une espece dabbt. 
Duporticr” . Nos médecins ont pour nient 1111c semaine, on ne ]>ournut phi> 1 homme de paille de nos signataires 
la plupart eu l'avantage d’étudier dans sc lâcher. (|e la paix, charge (1 am user la foule

mmëmmÊmmMmmurénotn. Alors qu’ils pourraient, en bonheur. “Je vous la souhaite ! s c- mahgmt( publique se rattraipc en ni 
s’appelant A rthur, Albert, Aurélie-», criaient-ils tour à to u r comme hors sinuant que scs mots d esprit son» aj>o- 
donner le goût des formules fronçai- d’eux-mémes. D’autres, ne faisant cryphes. ,,
ses aux épiciers, fru itiers et autres qu'un bond à travers la rite : "Je vous L est un bruit qui court les cou-
gens qui n ’en soupçonnent pas l’exis- la souhaite !” s’écriaient-ils aussi, et loirs d" 1 alnis et les salles de redac- 
teuce et à la fois contribuer u n .to u t crac, c'était encore un serrement de lion. M l,mus .vlarsolle.au le rajijxn- 

. . . . .  . , i p e t i t ’peu à embellir le commerce de main à nie faire trouver .mal. II y a te  dans 1 hclair et ajoute, (tou jours
Da premiere livraison de la grand- \ , f . ,t,ravcrser l'existe»- même des amis de nies amis qui m ’ont d’apres les on-dit.) que les mots de

et magnifique rcw e-m agaztnc pu ^  \ rébarbatifs pseudonymes souhaité les compliments de la saison-: Landru seraient eu réalité de notre
vient ,1c 'ÿ '^ e r  jiot-rc excellent an e, comme A. P.. A. D.. A.-M., A.-Z. d’autres, beaucoup d ’heureux re- confrere AD Lotus I ..........unies sug-
confrere J.-E .-K . Eaiflaininie sous E  ti- (]e modestic. , \  ce pro,,os. tour ! . . .  chacun fait cl dit comme il gérerait a ,1 intéressé par ,1 mienne-
t r e d e  la  Canadienne nous o r rv e  pa J dote mc vient à l’esprit. Je peut; -le jour ,1c l'an est le jour de d taire du garde munie,pal charge de
su-,te d  une irrégularité postale, ci, ra is o n  financière une tout le monde, il ne faut pas se mon- convoquer 1 inculpe chez le  juge d tus-

i p E f v S  ÉÈ£E=S T SS1  '

ii H* r u

“LA REVUE NATIONALE”
surtout vis-à-vis de XI 

sarvast ique 
cours :

“Ce que sont devenues nos maîtres 
ses. monsieur Je juge ? Mais j ’imagi

Mais c’est 
Bonin que la 
I .a ml ru se donne libre

Som m aire il,- janvier. 
N O T R E  PROGRAM  ME, A rthur 

LA FA M IL L E  (|
G Xl'St )NS 

( hiimci.

le Ioil- verve

Sa-int l'terre.- 
Xlberl

H H*

Eerland- t e ) ,
M U SIQ U E ,
S E N A T E U R

ment pas payer
Nous publions île sommaire île ce 

premier numéro de la Canadienne dans 
une autre colonne.

La Revue Nationale, dont nous pu­
blions aussi ailleurs le som m aire de 
janvier, nous arrive transform ée en re ­

grand form at et joliment illustrée. 
Sa direction cl sa rédaction sont main­
tenant confiées à M . Artuli Sain t-P ier­
re, jeune publiciste bien connu de 
Montreal.

LElie que vous aussi, vous en avez en 
quelques-unes... Pourriez vous un 
donner leurs a Ire

I EdmLANDRY,
U  XI EN IX C< )EI,( ). Vievivant et nous 

maine,
lieu du Tém iscouata, 
lions que nous aimions à suivre et dont 
nous sommes, ainsi que les citoyens de 
Rivièrc-du-Loup, désormais 
1,’extinction de cet hebdomadaire nous 
cause T impress ion qu ’à 
vière-du-Loup est une ville muette.

I/C confrère ressuscitera-t-il, ainsi 
qu’en expirant il le laissait lui-même 
entendre ? C ’est possible, et nous k 
souhaitons <le grand coeur, espérant 
que, s’il revit un jour, l’épreuve lui 
aura servi et l’au ra  rendu meilleur en 
l’ayant assagi.

Cloutier.- 
XI m ii; i,

y
ii original du tinq  

passé ( Xrltnir ISuies) A.-l): I )i Celles. 
Ambition ( poésie), Antonio l ’roulx.

( roman à su iv re ). 
X RT PR I XI IT I E 

“ LE DE

torfameuse défense de TautoriEt -a
té paternelle ;

"M onsieur, quand je donne des or . . . . ,  . ....
lires a mes enfants, ils obéissent : je . . ) ;
n’admets pa- qu’on puisse discute, | Melle (.arpent,

1âa-!l tunl,l-‘ ,i|'U,n c 's \ , r b ic in  T ' ' \  <lre ' I E U R "! Enfile‘Vaitltinemul.
question m ’étimue. je ‘me Rom ande j j ï  l > K  l , A  X|I':SSI': l > K  N I 1

:ei, .. I I ) I , C onte pour les vil fat its a suivre)iranl magîivtKiuv : t x, , . . . n . ,
" Je tte  sais que faire. Si je regarde ^V 'ïtklV i^ K S  UKU M W  EN T E S  :mmmm
ï / t o é  fait rechercher pour sa dé- rcsjxw bncc graphologique ; Le C a-

feti.se une pièce qui dem eure introu va- Cv sc l>assc'
« * du Valuer.
* La Revue Nationale est publiée par

la Soc. St-Jean-Baptiste de Montréal. 
D irecteur et gérant : XI. A rthur Saint- 
Pierre. I.’abonnement est d ’une pias 
tie  par année, payable d ’avance. 
Adresser : La Revue Nationale. 286, 
rue St-I.m irent, Montréal.

prives. vue

présent Ri

a la
ISourcier. I ,E C 11 ER

■

♦ *  *

Les Allées de John Bull

I i en ri

Vous voyez, dit M. Bonin : si celle 
été retrouvée dans vospe de jiugos qui de W ashington, ont 

l ’air de vouloir m ettre l’U nivers, y 
com pris. . .  l'A ngleterre, à leurs pieds.

Entre l ’Oncle Sam e t . . .John Bull, 
ça ne va plus beaucoup évidemment.

piece il a pas 
papiers, c’est qu'elle n 'existait pas.

"Vous concluez ( répond L andru). 
parce qu’on lie retrouve pas une chose, 
qu’elle n ’existe pas. Je .pourrais vous 
dire, à mon tour, que si Mme GuLlliii 
—une des disparues 
pas, c’est parce qu’elle n ’existait .pas !"

“ Ali ! encore un racontar de con­
cierge ? Mais c ’est le roman chez la 
portière que nous recommençons !

-'■1 VCV!

Revues canadiennes ne se retrouve
Le Dr Vézina

M. le Dr Vézina, s|>écialiste, de R i­
vière du-Loup. nous prie d ’annoncer 
qu ’il sera à son bureau de Eimouslci 
le troisième m ardi <le février.

c
.s0 !> jamais n ;

femmes qui vous quittent ? . . . ’’
“Ce que je voulais faire à Garnirais?

Une usine. J ’avais |>cnsé à substi­
tuer aux conserves de viandes, cuites 
à Téluvée. des 'quartiers rôtis ou gril­
lés. dont la valèur alim entaire est bien 
supérieure. J ’avais un procédé inédit.
M ais cela, c ’est mon secret. .

"Ne confondons pas : je n’ai point j ion ! 
a prouver mon innocence, c’est à vous — A propos, savez-vous, ajoute Me
à prouver ma culpabilité." i Navièrcs (non, vous ne le savez cer-

Puis nous p i r-lons. Me Na vivres et ' taineinent pas), que Landru a les pat- 
nvoi, du divorce de Landru. mes académ iques?!

— C’est son cauclwmar, me dit l’a- Cela, c’est le “mot de ,1a fin”— le plus 
If m’avait déclaré autrefois : jôli. E t ce n ’est pas L andru qui Va 

J ’ai toujours considéré le mariage trouvé ': c ’çst monsieur le m inistre de 
comme un sacrement indissoluble !” l’instruction publique !
E t aussi : “Dans ce procès, une chose ( J’ai vu

m’ennuie : c’est que ma pauvre fem­
me va savoir que je ne lui ai pas été 
litlèle !”

Tl' déclare maintenant, en hochant la 
tête :

La recherche de la paternité est 
m aintenant autorisée. Pourquoi ne la 
tenterions-nous pas en ce qui concer­
ne les “enfan ts” spirituels (û com­
bien !) de cette jiersonnalité si pari­
sienne qu ’est devenu Landru ? . . .

Nos renseignements personnels.

Un d ivo rce . . .  cela demande ré flex-
t "

,
v oc ait.

a Montréal, sur 
nos besoins intellectuels", eu cours de

M,t
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m Vous donnera plus de satisfaction et plus de tasses 
m à la livre de thé que tout autre thé sur le marché.

E S S A Y E Z -E U  U N  P A Q U E T  
En ven te  ch e z  tou» te» épicier»

" L. CHAPUT, FILS & CIE, Limitée, Montréal

\  , M
, 1% ■»v» V 5JÈZz
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: // et fièrcs des excellents résultats que 

vous obtiendrez invariablement si vous 
employez pour gâteaux et pâtisseries la

Commerçant de pelleteriesE
s # 346 , Rue St-Denis, MONTREAL/VJ VX*

I s A V I S
Avis est par le présent donne que Dun 

! ean-Napoléoii Dtihc, commerçant de bols 
i lull--- Xndré Brillant, gérant, Josépn-Alired  
I !>•• l•ions, marchand, _ Gcorgcs-Luomdas 

Dionne. notaire, Xazairc (îaron, rentier, 
1 l.ntiis-Alphonse Pedncault , gérant de ban- 

-, Gr.itien Langlais, commerçant de bots, 
U village il'Amqui, Joseph Si roi s. culti- 
. etir de Val-Brillant, dans le comte de 
I uane, Joseph-Têtu Bertrand, ingénieur 

T. il : ■ r i .•.-Verte eolnté de Témiscouata, 
et Joseph-Adolphe

$ \ï \ x  " V
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LA MEILLEURE AU MONDE

Fabriquée avec les beaux blés Cana­
diens, dans des moulins modernes, 
sous la direction de meuniers experts, 
la FARINE REGAL est la meilleure 
à employer pour la pâte à tartes, etc.

Tïmp’ovez-lfi régulièrem ent et vous ne 
connaîtrez ja m a is ic désappointem ent 
que causent tes pâtisseries manquées.

Demandez à votre épicier la FARINE 
R  i'.C/' c . Vendu en sacs do 7-14-24-49 
c ! 98 lbs , et en barils de 98 et 19G Ibs.
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l'énergie -u  la force électrique ou
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; et redevances.cons- 
aequcnr.  airrcter. exploiter et dispo- 
• vires à x apeur < >u autt es de ti ute 
lion et nature, con t 

vr des gares terminales, commodités, 
cnrs et autres choses
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du Pacifique (
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cifique Cana lie 
surtout depuis 
reprendre à s - 
dats de retour 
permis les vire 
rivée à la lin 
ce superbe Lila 
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ï a c i l c  j* le
:- Baffaires comme agents cx- 

urs, propriétaires de quais et d 'en tre-  
acquérir, développer et opérer des 
r- hydrauliques et électrique:, limi- 
• i-, de: droit- de pêichc, scieries m é- 

moulins à pulpe, et à papier, m i­
merais et produits de l’argile et faire 

: commerce s'y rapportant, conclure aus- 
n arrangements avec d’autres com- 

: ";ii - p tir jouer, vendre et céder la to ­
talité itt aucune partie de ce- chemins de 
fer. voies d'embranchements, extensions, 
droits, franchise t ]i: i eges.

Daté a Amqui ce vingt-septième jo u r  de 
décembre 1919.
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Le Procureur des Requérants.
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| P a i e m e n t NOTICE
Notice is hereby given that an applica­

tion will be made to the Parliament of the 
Domini m of Canada at i t :  next session on 
' vlialf of Duncan-Napoléon Dubé, lumber 
dealer. Ju les-A ndré Brillant, manager, Jo-  
eph-Alfrcd Desbiens, merchant. Georges- 

l.éonidas Dionne. Notary. Nazaire Garon. 
annuitant,  I.ouis-Alphonse Pedneault. bank 
manager, ( .ration Langlais. lumber dealer, 
of the town of Amqui, Joseph Sirois. fa r ­
mer of Val-Brillant.  in the county of M a­
rine  : Joseph-Têtu Bertrand, civil ingenecr 
of l i s l e  \  it , in the county of Tcmis- 
couata , '  province of _ Quebec and Josepli- 
\  ' >iplie Guy, physician, " f  Kdnumston. in 

the county of Madawa ka, province of 
Ncw-Brunswick, to incorporate à Railway 
Company under  the name of “Pabos, A m ­
qui and  Edmunston Railway Company” 
with power to eoii-truct. lay out and o pe­
rate a line of railway from a point at or 
near Pabos. in the county o f  Gaspe and to 
follow tip the Grand Pabos River, turning 
slightly to the wcst-soutli-west and cross 
the Seigneurie of Pabos, an unorganized 
ter ri to ry  in the counties of Bonaventure 
and Matane, and running through the 
townships Blais, I.epage, crossing the C a­
nadian National Railway near Amqui sta­
tion. the townships Aniqui. Pincault and 
Jette in the c- unty of Matane. the Seigneu­
rie o f  Lake Metis in the counties of Ma- 
tane and Riinouski an unorganized ter r i­
tory in the counties of Riinouski and T e ­
rni scouata, the township Rouillard, the Sei­
gneurie of Lake Temiscouata, in the county 
of Temiscouata. and reach at a  point in 
tlic town of Edmunston, in the county of 
Madaw.oka, in the province of Ncw- 
Brunswick, together with a  branch from 
a point ,at o r  near G rande-Vallée, a sea 
port on tlie St-Lawrence River in the 
comity of Ga pe, to the main line through 
tlie shortest way, tlie whole with the other 
necessary connecting lines and brandis  : 

'also to construct and operate telegraph and 
telephone lines and to charge tolls for the 
u thereof, to develop, receive, transform, 
i: .munit,  distribute and supply electric or 
other power and  energy, and to dispose of 
any surplus thereof, to collect rents and 
charges therefor,  to construct, acquire, 
charter,  operate and dispose of steam 
other vessels of every kind and descrip­
tion and to construct, acquire and lease ter­
minal stations, facilities, wharves, docks,- 
elevators, warehouses and the like, and to 
carry oil the business of forwarding agents, 
wharfagers and  warehousemen, and to ac­
quire, develop and operate water and elec­
tric powers, timber limits, fishing rights, 
saw-mills, pulp and paper mills, mines, ores 
and d a y  products and to carry  on all t ra ­
de- and business in connection therewith 
and for other objects, and to enter into 
agreements with other companies and spe­
cially for leasing, selling or transfcriiig the | 
whole o f  its railway, branches, exten- 
ions, rights, franchises and privileges 

any part thereof.
Dated at Amqui this twenty seventh day 

of December 1919.
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S i vous avez u n e  in v en tio n  à  développer $  
e t  a p ro té g e r, u n c m a rq u e d c c o n tm e rc c  B  
a  fa ire  e n ré g is t re r ,  veu illez  coirm uni- B 
q u e r a v ec  nous.
N ous n o u s  c h a rg e ro n s  d e  fa ire  pou* (S 
vous le s  re c h e rc h e s  nécessa ire s . Nous H 
vous a id e ro n s  d e  n o s  conse ils  e t  nous 89 
v o u s  d o n n e ro n s  to u s  le s  renseigne- B  
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<o sc g u é r ir  on p re n a n t  d e  15 à  3 0  ») 
g g o u tte s  d ’F .xtraits d e  R a c in es  
•) a p rè s  ch aq u e  re p a s  e t  nu  c o u ..
(• c h e r . C e  re m è d e  e s t  v en d u  p a r  <0 

les p lm rm aci. ns so u s le  r  om d e  
Sirop Curulil de la Mère Scit|(i.
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la Ville de Par C’est son métier que de consommer 

des aliments et elle doit en recevoir 
suffisamment pour lui permettre de 

donner le maximum de produc­
tion au prix minimum.

ù la fois une valeur de 
3 et un billet de loterie 

x ii. ; : 3 l)i-mr-nsuels, dont un gros 
' fr .s loi-, dont la valeur, ensemble, 

est de IVs. 5,000,000.
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loin vers l’on: ; qu 
mine de ( ni ai e "lé ■ ; 
qualité Nu. 1, à un : : c 
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M ais si clic n est pas en condition pour bien digérer et  
assimiler parfaitem ent cette  nourriture, elle ne pourra non  
seulem ent pas continuer à produire du la it avec profit, m ais 
elle ne pourra pas non plus m aintenir son poids et  
forces, e t constituera une source de pertes 
propriétaire.
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m .os gagnants.
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D epuis au delà de j O ans les éleveurs avisés donnent de 
tem ps a autre a leurs vachesi li normale l ’obligation do Fcs. 500.
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I n t e r n a t io n a l  S t o c k  F o o d

1TÎC v vc liste détaillée 
sur dem ande.

e ,m ê m e  c :*S6eC:Le prix de Vax 
livrée par wagons corn;G • 
quelconque c: 
bec, ne devra’!
35c le prix voir 
William, pour l’avoine 
?.. Lies aul 
'lectio:!

1le
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_ (3 R ations p o u r 1 cantin')
5: csV ’.n suralim cnt e t un tonique reconstituant qui aiguise 
1 appétit, augm ente la  saveur des fourrages, aide la diges- 

lon, lacilitc 1 assim ilation et m aintien ties  organes d igestifs  
sains, i obustes, perm ettant a la  vache de convertir facile- 
m ent sa nourriture ordinaire en un la it abondant, riche 
et profitable.
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International Stock Food Co., Ltd.

Toronto, Canada.
GRATISMi-

Almanach 1920

International 
S t o c k  F o o d  

Co., Limited, Toronto.
Veuillez m'idresicr GRATIS une copie de 

voire Almanach 1920 et Guide de l’éleveur.

En vente parvir.ccs Mari:••n , <lc a . .y • v. 
cat cl’inspccl io i a \ 
d’cxi

'■’"■.il de l'Inspecteur des Postes où l'on 
. ; a aussi ,c  procurer des formules de

"un: ion.

L. R. D’A N JO U
P. E. D 'A N JO U  &  F IL S
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l ’a v o in e  d e  senv  nce, <;uc’iie une  
p a r t i e  <ht C: n: !:: m'i ■'

S. TANNER GREEN. 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l'Inspecteur des Postes,
Québec, 22 janv ier  1920.
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CO N TR AT DE I.A M AI.I.E or RIM OUSKI

nom■■•mu: • ions cachetées, adressées au 
: ’.es, seront reçue à Q ua­

nt a Imci, vendredi', le 5 mari
. ( des Malles de sa Majesté, : 
lion-, d’un co n tra t  pour un

(> '"i; pa;\semaine e.,t donné par le soussigné à ceux .qui 
'TATK>\" .urraient avoir des réclamations dans la 

' DI’. PER NATIONAL X suça - ion de feu l'.-X. Labellc, photogra- 
•i ' plaisir lu Mini ire plie, d*Amqui, de les présenter avec attes­

ta: i<m ou serment, d’ici à trente jours. Les 
(i.'biteiirs du dit l'.-X. Labellc sont égale- 
meni priés de payer dans le même délai.

. L.-A. LEVESQUE. 
Exécuteur testamentaire.

peuvent aujourd'hui acli 
Etés, N o. 1. X 2. c..
vc de lu livr aison de ce 
pcet ion.

Qu6.
s l'tiû adresseG. L  DIONNE. 

Solicitor for tlie applicants.
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N. A. IALBOT, ptre., curé de Tadousac.

Commissaire des semences. 
1919.
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i au Bureau de Poste de St-Mathicu et au
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ment de tou*, ré no-.

I La Manufacturers Life
- Agent-Général
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T) ne,

S. VACHON RIM0USK1
■ _______■v.
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Service de voiture* et d'nuLv* ■" ’> 1 H \T, rue St-Jcan, Rimouslu.^A W V lA A #tA A A #FO N D E E  EN 1 860 W N * / W W  W W g :
d ’B is * T A B L E  DK T O I T 'R  K Ml K R O R D R E

Propreté1 in contint a hie.

I l f
B h

A SSE L I 6  A S S E L I NUJ 0I  CAPITAL AUTORISE - 
ft CAPITAL PAYE - - 

RESERVE - . -

- $5 ,000 ,000 .00  ■ $2,000,000.00 • $2,200,000.00 I
tV V

‘Lie -le |a Station, Itim ous- 
.. A .4s ie lin, C. K.—R. U. A t-

^ S Q E E S a B O j - v o u s  Io I IV
a * I HOTEL ST-LO U IS - L.L.L.i

$w
j

• v v  \ U X ,  S A S S E  V I L L E  
v> G A G N O N

! |AMQUl, Co. ftlatane, Que.
L A T TTvrsr?NOUS ACCEPTONS DES DEPOTS DE $1.00 ET PLUS I(P ic s  <lv la  S ta tion ) J A.vt:

B ain  à eau  chaud e. de la Cathédrale, 
I i i>h ne 102.—Isidore

lilcédr SasseviUç, 1,1.1..
■ oijttom, L.L.L.

s a l le  d ’K chan- > 
( ilions. — V o itu res et A utos.

\vcuacN ou s p ayon s l ’in térêt sem i-an m iellem cn t, sur les 
com p tes au D épartem ent d ’E pargnes, au 

ta u x  de trois pour cen t l’an, sur ht 
balance m in im u m  du m ois.

ski
ionI TCI. Nation:.I C. E. UEHNIER. Prop.

J igjt"-i.' '4:T ^ rr3g~s~'7iva^a- .T-gî

£
W. C L O U T IE R . G ER A N T. R Ir < &  J E S S O ?K U  \

H O TEL “ P L A Z A 9 f A X « H. A l'î

•A»
MC!AN ou s avon s des corres­

pondants par le  m onde  
en tier et nos :: :: ::

N o t r e  B u r e a u  d e  
P a r i s ,  F r a n c e

14. RUE AUBER 
o f fr e  d e s  a v a n t a g e s  e x c e p ­

t io n n e ls  a u  c o m m e r c e  e t  
au p u b lic  v o y a g e u r .

in. /  M. .Xtîtîlunl k iou x

LA s i  XT ION
j. J . J o s o p ,  1,1,.It.

ïSYi

^ 1 NOUVEAU ET t OBERNE

52-54  P lace  Ja p q u e s -C a r t ie r  :
M O N TREAL

Plan E uropéen . $1 .50  et p lus 
Plan Américain. $3 .0 0  et pins

y;: KJ

$1!» i iv  p a s  i a c h a t  uc  
s  v o u l e z  e n  n r o l i

\ U”BBS FVicLauqhlinM a n d a t s  d e IN o t a i r c i a
G . B l i L Z I U i ,  L . L . B . ,

NV ICIi
V O Y A G E V

$ l'.dilic: de la Baiujtie NaU 
‘li la Cathédrale, Riitioliski

i :
sont p ayab les au pair 

par tous.

•À; > ni- L e i  virem ents d e  fon d s, es co llec ­
tions, les p a iem ents, les crédits 

com m erciau x et les p la ce­
m ents sont effectués en

E urope, aux Etats-U nis 
et au Canada

1 5 J e  m e  f e n 3 1111 î s i r
<s Tenu ne m a \TELEPHO NE MAIN 5339

L . - A .  C O T E ,

t y . l'Ai RI 1 . Com m issaire de \* 
Coin des rues du l’iv  
il, Rim ouski. Tel. lus.

V15 Gérant.275  S u ccu rsa les et 
A g en ces au 

Canada.

.'UlRTiuurc.- 
!*.U monl  Ad.  I!19 i I T- I f ct

..ass,AU PLUS BAS PRIX m V .. c m  b
«

J  M O R E A U L T
t <IR .  0 . G I L B E R T la M aternité et île l ' i l .ne l  

-M E U l'X T N -C H lR U k  
de la Cathédrale

P S u de

$ C O N T R A T  D E  LA M A L L E CI1UC
G é r a n t  d e  la  S u c c u r s a l e  d e  R i m o u s k i . y Des soum tssim f- 

»  M inistre des Postes, 
k  | tawa, jusqu'à midi, vendredi, le mai 192D 

pour le transport des M a lle • de -:t M ajesté, 
sous les conditions d’un contrat pour un :

St term e de quatre années 12 f. i - par sem ai­
ne entre Price c l La Station du Canada I I 
<!r G ulf Term inal à Pricevi 
cer le 1er ju illet pn

i B A B B IT T  D E  P R E M IE R E  Q U A L IT E  un? ,^ „ atf  p S ’dï.'..iiié 
A L ’IM P R IM E R IE  D E  R IM O U SK 1.

cachetées, adres 
seront reçues

D R  Zes au :
t O t- !

. V E Z IN A
I1 ôpitaux de l 'aris. 
ipititl de Prascrville. 

Spécialité —
.veux, oreilles, nez, gorge. 

Mitaine; Kivièrc-du  
K oniouraska 325.

et 3e mardi du mois, 
de la Station, 

bureau : lUlirs à 11.30 a.
à 5 lu s p. m. 
s a 8 lirs p. i

:S O U S -A G E N C E S :

t$IC, S T -F A B IE N  e t  S T E -L U C E  ST A T IO N . 2. I

1 *■
C03

rue Laconnuen-S3 nain.
m tenant des rensci- lc 1er

H O R A IR E D E  L ’IN T E R C O ­
L O N IA L .

au :
j dirions du contrat projeté pv 

— an Bureau de P oste de P rice i ! au tru 
♦ t . de l’inspecteur des P ostes où l'on v •urra 

i se procurer des form ules de ■ mini • -ii.it.

US culï- 11 rally pres
in être vus lv de m.i

ZhrArrivée des trains en gare de 
Rimouski.

M O N T A N T  V E R S L ’O U E S T

P.-E . D’ANJOU & Fils, Limitéea
a.I L> o

S . T A N N E R  G R E E N .
A vis est donne au publie que. en vertu . Inspecteur T • IV- iv .

ne la loi des com pagnies de Québec, il a ! Bureau de l’Inspecteur V 1' t 
L im ite d ..............................1 0 .1 7  p. ni. été accordé par le lieutenant-gouverneur ! Québec i l  janvier 1920.

Express M artin e ...................  7 2 1 » . , £  i
o c a l ...............................................  o .Z o  p .m . 'membre 1919 constituant en corporation : j

A c c o m m o d a t io n .......................... 9 .0 0  a .m . j P ierre-E m ile  D ’A njou. Albert D ’A ni un, i
m archands; Dam e I-Iélgna Beaulieu D ’An-

II Dr  L . - F .  L E P A G E
- -  Médecin-chirurgien —

la Pharm acie St-Germain 
O U  SKI

dailies des enfants, 
pi ration des amygda-

t i j  n
1 Vean

itc
\ i

« ■ a s a E a n s K E f c ’—  • s a r x n - ‘■i
k$Hotel BELLEVUE : cort

D E SC E N D A N T  V E R S  L ’E S T
5 .2 5  a .m .  
9 .1 4  p .m .  
3 .0 5  p .m .  
1 2 5  p a n .

jou, épouse du dit P .-E . D ’Anjou, dûm ent [ 
autorisée par son dit époux ; D em oiselle  
H éléna D ’A njou, fille m ajeure, de la pa­
roisse de Sain te-C écile  du B it;  Léopold-R. 
D ’A njou, marchand, de la ville de Saint- 
Germain de R im ouski. dans les buts sni- .

Ica.
| , < l "
B  mouUcean Limited . .  

Express Maritime
L o c a l.....................
Accommodation .

C a u sa p sca l  S tation H O P IT A L  V E T E R IN A IR E
a  i 11 v-t o n lo im é ai:
I  i 1 ault de comparait
I I Itim oüski, 24 jânvi

"  U J G l

D US erv ice  de prem ière c la sse  
S a lle  d 'K ch n n lilion  et T éléph one. 

A. IV B O IT  H A R D , IVop.

im incur
D r D. L A N D R Y , M. V.

cl  ,S l - l . o ivants :
Faire le com m erce d'im portation et d 'ex- j rg 

portation. négociants en gros, de "mr- | 
chauds généraux ou de spécialités en gro- 
et en détail, établir et m aintenir des m aga- | 
sins gnéraux et y  fa ire  le com m erce de j 
gros et détail, fa ire  le com m erce général 
de hots, établir ou acquérir des usines pour ) 
préparer, m anufacturer le bois ou tout ar­
ticle en rapport, avec le  com m erce gêné- ; 
ral, avec pouvoir d ’acquérir et d'aliéner, en 1 
vertu d’aucun titre légal quelconque, des ; 
terrains ou bâtisses, fa ire  toutes choses et 
affaires qui peuvent être jugées nécessaires, j 
utiles et en rapport aux fins pour lesquel­
les la com pagnie est constituée, exercer tous 
les pouvoirs que con fère  la loi des com ­
pagnies de Québec, sous le nom de "P -K. 
D 'Anjou <$ Fils, lim itée”, avec un capital 
socia l de trois cent quatre-vingt-d ix-neuf j 
m ille neuf cent piastres ($399,900.00), d i­
visé en trois m ille neuf cent quatre-vingt- 
dix -neuf (3999) actions de cent piastres 
($100 .00) chacune.

La principale place d'affaires de la corpo­
ration, sera en la v ille  de Saint-G erm ain de 
Rim ouski. dans le district de Rim ouski.

D até du bureau du secrétaire de la pro- ; 
ce v ingt-deuxièm e jour de déceni-

1 RimouskiEZ>
TV. C O T E , Iî i

» \ i'élcphonc 142T, it Usicr t 
'roc. ch:Service régulier de la malle, 

des passagers et du fret
ENTRE LE

C A N A D A
ET LES

INDES OCCIDENTALES
La plus b e lle  route pour les  

touristes canadiens  
aujourd'hui. » 

Littérature sur dem and e.

The Royal Mail 
Steam  R acket

îlllk'J
G  üfl O  ES»j> i

n U l  D A T E U RT K A C T E U D  v
MODELE DE TANh \

r m  :Cïeii
TANK-TYPE  
■tractor . V

Manufacturers”
r é ­

assurance vie
/ RI MOUSKI/

I I !
' .■ ■ curt x r

:•> . " T ~ -  
; GEO RC CS OUIM ET

* ‘Vil ri !rf-i-nleur-Géomtlre, Ri- 
i f  'In Loup. T éléphone K .mournska,— 

‘K I ! ii- A rptn tagcs et bornage* 
•••l J» loi, cadastrés, plans de parois 

expertises. Aqueducs, ca­
l' Développem ent de 

Diplôm é de l’Ecole  
tue de M ontréal,

►Company G >Z \S .  Z . C O TE smv
/H* m uuivisifms, 

n fions d'6f 
ôirs dVrtu.

"RIMOUSKI ;AGENT T:
5 Poly... " A w.Vt uilIcA s. v. p. ré se rv e r  vos plue.es sons 

rwtard, si vous ê tes  po u r fa ire  le voyage «y» 
en décem bre ou janvier. U»*

:1m;51
V s» :  In,r• i .  . vmee,

I |,re 1919. i ’ S i C L , v 2 D H 3b-'.:a2 et?.;--
VVK 'ALe sous-secrétaire de la province.

C.-J. SIM ARD. L. H E C T O R  G A K O N

[P A c i z w z ç m o m
l x u x  T R E S A V A N T A G E U X  

P O U R  V IC T O R IA .

L’endroit de villégiature d’hiver 
Canadien par excellence. 

V A N C O U V ER , SA N  F R A N C IS C O , 
L O S A N G E L E S  

1 autres points sur la Côté du 
Pacifique.

LA FL O R ID E , L A  N O U V E L L E  
1 >RL E A N S, LES C A R O L IN E S

Cour Supérieure, Rimouski. 
i i " T IV H  P R IV E . -Collections de 

npte. -A ssurances : l'eu,
Accidents.

t 11 ussierV  v\L.-dc-G. Bclzile, N .-P . Proc. h tout 
Vie, Plate

OM:v^ r* j(M pv.,J)ù
> y L*y:

>2 «NH

ROSARIO REBELw :-

~t=.
Hi 1 t , Ci.ur Supérieure, R im ouski.— 

1 ' .un 'table du D istr ict.—S'occupe «le 
i ii de votnntcn. A ssurances contre 

fin . 1 UK : i -J H A N -fiA P T IS T i: .- .
îationa

:- z pies.i qui supporte It• 
Z pcictc de cet homme a une 

petite surface — ce n 'e tt 
pas la manière Clctrnc-- 
de sorte que l'homme 
enfonce.

iM no

C O N T R A T  D E  L A  M A L L E
Tel. B oite postale 83.Ce n 'e s t  p i-, 

la m an iè re  Cl m e  ! Le t«c 2rac
D es soum issions cachetées, adressées au ; 

M inistre des P ostes, seront reçues à O t­
tawa, jusqu’à m idi, vendredi, le 5 mars 
1920 pour le transport des M alles de sa 
M ajesté, sous les conditions (Vun contrat 
pour un term e de quatre années 12 fo ls  
par sem aine entre N otre  Dam e de Rim ouski 
et La Station des C hem ins de Fer N a tio ­
naux à com m encer le 1er ju illet prochain.

D es avis im prim és contenant des rensei­
gnem ents plus détaillés au sujet des condi­
tions du contrat projeté peuvent être vus 

Bureau de P o ste  de N otre-D am e de 
Rim ouski et au bureau de l’Inspecteur des 
P ostes où l’on pourra aussi se procurer 
des form ules de soum ission .

. S. T A N N E R  G R E E N .
Inspecteur des P ostes. 

Bureau de l'Inspecteur des Postes,
Québec, 20 janvier, 1920

p o u r v u e  l e s  j e u n e s  a D R . I T .  L A  V O I  Eyt v .
C !ilrn iT .ii ii D e n t i s t e

A R im o ü sk i to u s l i s  jours  
E X C E P T E  -

le d em i , i a ined i de r.liacjue m o is , ju 
q u ’au  lun di à M atanu, 

L ’H O T E L  D I O N N E .

'> li. ». ni. il 61i. p. in.

Le Clctrac retient les jeunes g. as sur la fern'-, n : 
bien il ramène à la ferme les i' unes gens 
partis pour la ville pour prendre d 'a u ir  • 
lions. Le Clctrac apportera plus rV pn ; ".il .- < 
d ’agrément à la ferme.

Il est facile d'apprendre à conduire le Cl ■ c r : 
c'est un réel plaisir de cultiver avec lui. Le Cl trac 
peut pénétrer dans bien des places et aeen  ..| In­
des travaux de toute nature là oïl il n'est p is  possible 
d’employer un autre modèle de tracteur. Il ne  
tru it sa proprr^voic sans fin e t son pol est di : -il -é 
également sur ce; voies larges — comme un hoi i : , 
sur des raquettes.

il ont pr:L ti v 
<Ic cuit 
travaux 6ur î«x f

Service des plus appropriés par le 
i Aeifique Canadien. W agons-lits et 

taurants des plus m odérées.

IL laits supplémentaires sur dem an­
de a Citas.-A. Langevin, A gent du 
!■ -Voyageurs, 30 rue St-Jean, 
l a ''.au-Frontenac et Gare du Pa- 
lai-. Agence Générale de chem ins de 
1er et lignes de paquebots océani- 
M«v>• V O Y A G E O R G A N IS E S  pour 
H'.S B E R M U D E S, L E S I N D E 1’ 
O C CIDENTALES, C U B A , P A N A ­
MA et L ’E U R O P E .

leLU

> Ir es
■apr

I d'une ft
H eures de bureau

Leau
r< TDr C. GAVA K R EK3n t tieux

ProeWn- Chirurgien - Dentiste 
T é l. 5 9 16 

2 0 3  R u e  S t-J  * »£

I R F f O l^ B I N D S A Y ,  - Q U IvH K C

nez tout cc qui v  
it qu'arrive le teir,a va

> la p!
iAchetez v 

Le C hirac et nu1 cl
Le Cletrac labourera réimporte quel t ; r n. 

Il passera sur un terrain mou, humide, n inter,•> ou 
descendra une cûte. Il tournera dans un < pace tr" 
restreint, de sorte qu'il pourra t ire  utilisé avec 
avantage sur les petites propriétés. Après 1er, -tra- 

dc labour, il sert aux semailles, au hersage ou au

À - .0

PIERRE LEVESQUElage ideal. L'Oiiv

C O N T R A T  D E  L A  M A L L EAgence de Voyages
john McWilliams

mer
—  A R C H I T E C T E  —  

Huccwhkim i 1, 1: O iiki.i .hi' & L uvksqij* 
B u r e a u x  : 1 I Si .)«■ n i ,  Q u éb ec

se maintient dans F 
plus durs. Le nom 
labour e t de fiabilité L 

De plus amples infoi 
intéressante nu eu fi ■ A 
Tracteur Oliver seront donnée

D es soum issions cachetées, adressées au
a O t-

A syucjvym: de bonn
vaux
charroyage. Il fera le battage, moudra le grain 
actionnera la scie à bob, e t fera entre temps un 
grand nombre d'autres travaux du même genre. 
Il brûle du pétrole (Kerosene) à la perfection.

M inistre des P ostes, seront reçues 
tawa, jusqu’à midi, vendredi, le a mars 
1920 pour le tran sp ort_ des M alles de sa
M ajesté, sous les cond itions et un contrat
pour un term e de quatre années 7 fo is par 
sem aine entre Grand M étis et La Station  
des Chem ins de F er N ationau x a M ont- 
Joli, a com m encer le 1er ju illet prochain.

D es avis im prim és contenant des rensei­
gnem ents plus détaillés au su jet des con­
ditions du contrat projeté peuvent être vus 
aux B ureaux de P o ste  de Grand M etis 
Price et M o n t-J o li'« t:au bureau de 1 Ins­
pecteur des P ostes où l’on pourra sc pro- 

des form ules de soum ission.
S. T A N N E R  G R EEN . 

Inspecteur des P ostes, 
Bureau de l’Inspecteur des P ostes,
Québec 21 janvier 1920.

Pointe-au-Pere
Passages par navire a vapeur 

pour l’Europe
Billets ém is pour to u tes les L ig n e s  T r a n ­

satlantiques. P orts d 'em b a rq u em en t : 
M ontréal, Q uébec, H a lifa x , S t. J o h n ,  

N ew -Y ork , P o in tc-a u -P èrc .
V otre p a tro n a g e  resp ec­

tu eu sem en t so llic ité .

( ' L  A  V 10 A l  ’ & V E Z I N  A
I n g é n i e u r s  C iv i l s

Travaux m un icipau x de tout g en re  : aque­
duc, égou ts, chem in s en m acadam , be- 
tou, etc. In sta lla tion s électriques pni 
'•au, gaz ou a vapeur. P lan s, devis et 
estim és pour entreprises publique . 
privées. E xp ertise .

TROIS PISTOLES, P. Q.

BANQUIERS: LA BANQUE NATIONALE, qui c.-.t si Idea connut dan: te»
Province, pour l ’intérêt et la sollicitude qu’elle a I a ’ !.- en-* —
en vertu d ’un plan dûment approuvé de paierai i t . t. - •:

e .quels c
le leer matériel de traction.

oulaquelle de ses 272 succursales et agences, les b i l l e t a '  
ou fermiers responsables, donnés en painnvta

valeurs

17-11

G3"1A L P H . G A M A C H E % ICcurer

I O s c a r  B E A  U  L F .
U ARCHITECTE A.A.P.Q.

Pood Scrcirc en Piece i  de P '-h rp ç t
et rl c u

Tractor & i ï.tr ï  C 
604-5 Edifice Dftoutnond

Pour Prix et Conditlont-dc Vent« 
écrire aul 'I .O M B IE R , f e r b l a n t i e r  

E T  E L E C T R IC IE N mpaay, Limited
MOWmEAl

Département de l’Agriculture
QUEBEC, P. Q

J

2 1 rue d ’A ig u illo n  -Spécialité : Appareil de chauffage à eau 
chaude, air chaud ou vapeur.

Avenue de la Cathédrale

«v.BON BABBITT A VENDRE A L’IM­
PRIMERIE GENERALE DE RI- •___ _

R I M O U S K I



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E4
éeseüÉéH -H

fen s ; M. Elzéar Mongram, de Cliani- 
| plain, frère du jubilaire, M. ErnestMort dp Madame Desrosiens, de Métis, frère de la ju- . . . . . . . .  . . .  . .IYIUI l  U tS  I Y i a u a m ^  biliaire, M. Pierre Tremblay, Dr et Mardi le 2/ janvier avait lien a taOctave Michaud Mme Fiset, M. et Mme Joseph Pelle- ,'salle (,'1e la hausse d Exjxtsilion une ren­
tier, M. et Mme .Emile 'I romblttÿ, 11,11,11 lle-' Directeurs de la Société d A- 
JVletle V. Sirois. M. et Mme Alexis Kriculture. Les officiers suivant fu- 
Dechampktin, M .et Mme C. Chaurette, rent reclus : MM. Aug.-M. I essier. 
M. et Mme Michel Cltau ret te,Mme C. I'resident ; ortunat St-Pierre, Vice- 
Bélanger, M. et Mme J os. Bélanger, f*rt.-s ; c' Alfred Dube, Secretaire.
M. Daniasc Ruest, M. Ernest Dcsro- A oütte assemblée plusieurs résolu- 
siens jr, M. J os. Pelletier, Molles Dé- lIolls furc,lt adoptées, entr autres celle 
lima et M.-Anma Pelletier, Rose et A.- » ‘''effet (llle k  Dcpt. d’Agncwlture 
Marie Dcchamplain, Bernadette Chau- pourvoie a l’organisations d’un systc- 
retie, J. Dchamplain, Ernest-Adélard ,,k' P(nir encourager l’egouttement des 
Chaurctte. terres ( drainage souterrain), a l’or-

Aux vénérés jubilaires, nous souhai- ganisation d«tin Crédit Agricole, etc. 
tous bonheur, santé, longévité en at- <■ cs resolutions devront être presentees 
tendant l’heureux jour des noces de a !;|. convention des représentants des 
diamants ! Sociétés d’Agriculture qui se tiendra à

‘ (Juéhvv les 3. -I et 5 février prochain.

Société d'Agriculture PardessusNoies locales
e t H a b i t s

de la Meilleure Qualité
A des prix populaires et relativement bas

Je ne vise pas à faire des profits de mercanti ! 
M es profits sont raisonnables et limités.

V enez me voir. Je vous donnerai satisfaction.

—Sa Grandeur Monseigneur Paul- 
Eugène Roy, auxiliaire de l'archevê­
que île Québec, est eu notre ville, au 
Partais épiscopal, depuis le 23 courant, 
et y séjournera encore quelque temps 
pour présider plusieurs ordinations 
aux ordres majeurs et à la prêtrise. 
Sa Grandeur a officié mardi au servi­
ce anniversaire de feu Monseigneur 
Blais.

Ce service fut très solennel. Un 
grand nombre de dignitaires ecclésias­
tiques et de .membres du clergé, ainsi 
qu’une foule de citoyens, y assistaient. 
Le chant par les élèves du Séminaire 
fut tri-s bien exécuté. M. l’abbé Al­
phonse Fortin, professeur de musique, 
touchait l’orgue.

—Les citoyens de Riimouski ont ap­
pris avec regret que M. d'abbé Pierre 
Bérubé, qui depuis quelques mois fai­
sait off ice de maître de chapelle et de 
professeur de chant auprès des mem­
bres du choeur de d’orgue, à la cathé­
drale, a dû abandonner depuis une 
quinzaine sa tâche si bien commencée, 
(pour entrer en retraite et recevoir les 
ordres majeurs, puis bientôt être or­
donné à da prêtrise.

Nous apprenons en effet que l’ordi­
nation sacerdotale de M. l’abbé Béru­
bé aura lieu à la cathédrale le 8 fé­
vrier prochain (dimanche), qu’il cé­
lébrera sa première messe le lende­
main à 9hres dans la chapelle du Mo­
nastère des Servantes de Jésus-Ma rie 
à Rimouski, et sa première graiid’mcs- 
se de 15 février à Saint-Arsène, sa pa­
roisse natale.

rC'est avec un vif regret que nous 
avons appris samedi dernier la mort 
d’une estimée jeune femme de notre, 
ville, Madame Maria-Adiann Parent, 
épouse de' l’échevtn Octave Michaud, 
négociant bien connu de Rimouski.

Madame Michaud a succombé same­
di matin aux suites d ’une douloureuse 
maladie, à ,l’âge de 33 ans et 9 mois, 
laissant |)our.la pleurer, outre son mari, 
M. l’écheviti Michaud, huit jeunes en­
fants : Hervé, André, Adrien, Germai­
ne, Marguerite, Jvaurienne, Adiaina, et 
Marie-Thérèse,—cette dernière à pei­
ne âgée de quinze jours,—son père et 
sa mère M. et Madame Léon Parent, 
trois frères M M. John Patron t (Wood­
land, Me), Gaudiose Parent (Rimous­
ki), Ferdinand Parent (Somers-
worth), et cinq soeurs I me Ida, (Mail. 
Adjutor Lartiberté, Québec), Alice, 
(Garde-malade à .l’Hôp. St-Frs-d’As- 
sises, Québec), Ida (en religion Mère 
Marie de St-Léon, des SS. du St-Ro- 
saire, Rimouski), La uni (Mail. Ar­
thur Dubé, Métis), et Bernadette (de 
la maison Joseph R toux, Trois-Pisto­
les ).

F A B I E N  T H I B A U L T
RIMOUSKI, Qué,Marchand-Tailleur

Pour vous, Mesdames A QUEBEC
LES MARDI. MERCREDI 

ET JEUDI 
5 FEVRIER i 920 

A la salle des concepts des Cheva­
liers de Colomb, 7.5, Cran le-Allée 
(vis-à-vis le Parlement.) et à la salle 
du Conseil, à lTlôtel-de-VilIe.

La Société d'industrie Laitière de

A VENDREUn portrait de femme
.5. 4 ET

La maison—riche ou pauvre—où il 
y a une bonne femme, se distingue 
tout de suite des autres. On trouve 
dans ces maisons là un ordre parti­
culier, une façon simple et harmo­
nieuse de disposer toutes choses, une 
propreté scrupuleuse où Ton ne devi­
ne pas seulement le soin d’une mé­
nagère active, mais aussi la tendresse 
touours en éveil de la mère et de l’é­
pouse.

Ne s'agi t-i l que d'un pet it bouquet, 
cueilli au bord du chemin, en reve­
nant de Ja messe, la chère femme a 
su mettre ces fleurs au bon endroit ; 
Je verre qui les contient est brillant. 
Team est pure, et cela donne à la de­
meure un petit air de fête qui réjouit 
l'oeil en entrant. Elle ne livre rien au 
hasard ; jusque dans les plus petits de­
tails il y a une intention et chacune 
de ses intentions sont 
coeur pour aller à celui des autres.

Sa personnalité rayonne, réchauffe, 
et le parfum de son âme pénètre par­
tout, on la sent sans la voir. Car tic si­
gne distinctif d ’une bonne femme est 
de ne pas faire de tapage, de ne pas 
attirer les regards et de passer pres­
que inaperçue dans la famille. C'est 
lorsqu’elle n’est plus là que Ton com­
prend tout ce qu'elle valait. Il semble 
alors que le feu du foyer soit éteint, 
et à chaque heure du jour on la cher­
che, on l’attend.

Elle est comme le bon pain de fro­
ment qui semble insipide et dont 
ne peut se pri ver. Elle est comme l’air 
pur qui nous fait vivre et que non­
ne voyons pas.

Son coeur et sa vie sont aux autres ; 
on la sait à soi, on use de son âme, 
on y puise comme en un trésor com­
mun.

LOTS A BATIE
la Province de Quebec.

La Société Coopérative Agricole des 
Fromagers de Québec.

L’Ass. Agric. Coop, de Sucre et Si­
rop (livrable Purs.

Les Représentants des Sociétés Ré­
gionales d’Apiculture.

Les Représentants des Sociétés 
g riculture,

Réunion plénière

Situés  dans le centre de la Ville
Terrains appartenant autrefois à la 

Rimouski  Land Co.
C’E S T  LE T E M PS si vous voulez vous procurer un 

lot pour vous bâtir cette année ou les années prochaines. Ils 
commencent A être rares et ils augm enteront certainement 
prix. Réservez-vous en un ou plusieurs et venez le choisir de 
suite. JE  VOUS V EN D RA I UN BEAU LOT POUR $20.00 
DE R E N T E  par année, rachetable d ’ici 15 ans pour $400.00 |
Je possède les lots situés juste en face de la bâtisse de l’expo­
sition et tous les terrains appai tenant autrefois à la ’‘Rimouski 
Land Co.

Si vous voulez un lot, pensez-y ,  c’es t  le temps.
Venez me voir. - Ecrivez-moi.

Les funérailles de Madame Michaud 
eurent lieu à la cathédrale 'lundi der­
nier et furent très imposantes. L’égli­
se était presque toute entière, à T inté­
rieur, revêtue de tentures de deuil, et 
le catafalque illuminé à profusion. 
L'assistance était très considérable. 
Oiî remarquait, parmi des notables de 
Rimouski, le maire et le corps muni­
cipal de Ja ville au complet.

Le deuil était conduit par M. Tè- 
cliuvim Michaud, ses fils Hervé, André, 
Adrien, et ses fillettes Germaine, Mar­
guerite, Laurienne et Adiana, le père 
de là défunte M. Léon Parent, ses frè­
res MM. Parent ci-dessus nommés, 
son beau-père M. J. B. Michaud, de 
Pic, ses beaux-frères MM. Arthur, 
Albert et Michel Michaud, Adjutor 
Laliberté, Arthur Dubé, Louis Côté, 
Charles Desjardins et Romulus Pi­
neau.

Quatre de ces beaux-frères portaient 
le corps : MM. Laliberté et Dubé, Ar­
thur et Michel Michaud. Les coins du 
poêle étaient tenus par des dames de 
la ville, membres de la section fémi­
nine de la Société des. Artisans dont 
feu Madame Michaud faisait partie.

Le service fut chanté par M. l’ab­
bé Joseph Gau vin.—M. Eugène La- 
chance dirrgeait les funérailles.

M. lèche vin Michaud a reçu, en 
cette pénible circonstance, de nom­
breux témoignages de sympathie. Qu’il 
veuille bien, ainsi que la famille Pa­
rent. agréer l’expression très sincère 
de nos respectueuses condoléances.

? J44

l’ \-
en

îles Agronomes 
Officiels de la Province.

La Société Coopérative Agricole 
di s Fromagers de Québec tiendra ses 
séances dans la Salle du Conseil, à

Rimouskois garderont de cet 
ecclésiastique dévoué un. souvenir re­
connaissant, car il a bien mérité d ’eux, 
en se prodiguant pour le perfectionne­
ment des chantres du choeur parois­
sial de l'orgue, et en y réussissant dans 
une bonne mesure si Ton considère 
surtout la courte période de quelques 
mois qu'il lui a été donné de passer à 
la maîtrise de notre église.—Nous lui 
offrons, au nom de notre population, 
nos meilleurs remerciements, avec nos 
félicitations et nos meilleurs souhaits 
à l’occasion de son ordination pro­
chaine.

—Messieurs Jean Valenti, surinten­
dant de la Metropolitan- Life Insuran­
ce Co.. de Rivivrc-du-Loup, et M. Ca­
mille lîérubé, de notre ville. asstHam- 
surintendant de la même Compagnie, 
sont ] art is pour assister à une grande 
convention des officiers et employés 
de la Metropolitan qui a lieu les 29, 
30 et 31 courant.

M elle Yvonne Talbot, de Québec, 
soeur de M. J.-Arthur Talbot, voya­
geur de la maison Julien, de notre vil­
le, était en promenade chez son frère 
cette semaine.

—Melle Carry Lindsay, -professeur 
de musique et de chant, est en ville.

-Nous apprenons la mort de Mada­
me Johnny lîurge-s, née l.auzier, de 
celte ville.

—La grande, l'inoubliable, la légen­
daire tempête de l'hiver dernier éclata 
dans la nuit du 23 au 24 janvier (jeu­
di à vendredi ) et dura toute la journée 
et la nuit du 24, amoncelant des mon­
tagne' de neige qui fermaient tout pas­
sage,' empêchaient toute circulation, ut 
obstruaient complètement les port( s 
d’une foule de maisons.

Le corps de Sa Grandeur Mgr Bilans 
était alors exposé en chapelle ardente 
dans le grand salon de l’Evcché, où 1rs 
visiteurs affluèrent le dimanche et le 
lundi qui suivirent.

Les

l’I lûlcl-de-Vil'îe.
La Société d'Industrie Laitière sié­

gera dans la Salle des Chevaliers de 
Colomb, 73. Grande-Allée, vis-à-vis 
le Parlement.

On est prié de se rendre dès la pre­
mière séance pour ne rien perdre de 
l’ensemble.

Les membres du clergé et les culti­
vateurs sont spécialement invités et le 
publie est admis gratuitement à toutes 
les réunions. Des sièges seront s o ­
cialement réservés pour les Daines.

Prière à tous les amis de l'agricul­
ture de faire annoncer ces grandes fê­
te' agricoles, qui seront très instructi­
ves et très intéressantes.

Reductions de passage sur tous 
les chemins de fer.

Tous les Chemins de fer accorderont 
des réductions de passage pourvu 
qu’en achetant un billet de première 
classe pour aller seulement on deman­
de à l'agent un reçu ( Standard Certi­
ficate).

Ces certificats sont contresignés à la 
Convention par le secrétaire-général 
et avec 25 cents en plus, où obtiendra 
un leéLt réduit de retour, pourvu que 
Ton se présente au guichet de la gare 
20 minutes avant le départ du train.

Pour détails et renseignements 
ditiomvds on est prié de s’adresser a 

ALEXANDRE DION, 
Sec. de la Soc. d'industrie Laitière 

et Sec. général de la Convention. 
Ministère de l'Agriculture,

Québec.

de son bon

Antoine Bellavance
Rimouski, Que.

Contrat de construction im  PAMPHLET
M. le Dr L.-J. Morcault a accordé 

un contrat d’environ $20000.00 à M. 
Ferdinand Santcrrc, entrepreneur, 
pour la construction d’une maison 
privée avec bureaux et pharmacie, à la 
place de l ’édifice actuel. Les travaux 
commenceront au pim-temps pour être 
livrés en novembre prochain et seront 
exécutés d’après les plans et sous la 
direction de l’architecte Pierre Lé­
vesque.

du Canadien Français

Les Chevaliers de C o l o mbon
Ça n’existc pas. 
Il n’y a que des

Knights of Columbus
"U t traduction de Knights  of ColumV a 

Chevaliers de Colomb est tm 
ut trappe-uigmids.. .”

?vmv édition -u n  peu augment' '!
PRIX: Gratis  su r  demande.

S ’adresser  A

Dr Jos.  Bou langer
EDM O M U N , Alberta.

Sa bonté est au milieu de la famille 
un refuge toujours ouvert qui calme et 
guérit. Non pas qu’elle se pique .l’é­
loquence et de philosophie, qu’elle en­
dorme le chagrin par des phrases 
persuade par des ratsomieinéuts : elle 
partage les peines et les joies de veux 
qu’elle aime, rien de plus, et cela si 
simplement, avec tant de naturel et 
d’un coeur si sincère, que Ton me son­
ge même pas tpi’il en pourrait être 
autrement.

Elle n’a pas conscience d’ailleurs 
d’être l ’ange dit foyer et Tante de la 
famille ; elle n’a fait aucun effort pour 
cela; c’est par besoin qu’elle sc dé­
voue, par instinct qu’elle s ’efface, el­
le va au bien comme les braves au ca­
non.

C a s i e r  P o s ta l  2 1 2 1 ,

PETITES ANNONCES JVou
STE-LUCE Vente à Réductionad- A VENDRE OU A LOUER

Un hôtel de tempérance, comprenant 20 
chambres, ainsi «pi’une cuisine. Très bon­
ne maison, grand terrain, située dans un 
bon endroit, à la Pointe-au-l'ère. S’adres­
ser au propriétaire M. A LP H. RUESY,

:o:
Mardi le 20 janvier, la paroisse a 

été témoin d’une grande fête qui de 
nos jours se rencontre assez rarement, 
à l’occasion de noces d’or conjugales. 
Les heureux jubilaires, M. et Mme 
Trefflé Mongrain, tenant en ce joyeux 
anniversaire, à donner à Dieu, une 
marque publique de leur reconnais­
sance, pour Je bonheur dont il les avait 
comblés, se rendirent, à huit heures, à 
l’église pour une messe d’actions de 
grâces.

Avant de leur faire renouveler leur 
promesse conjugate,M. le curé démon­
tra la grandeur de la fête du jour et 
souhaita aux héros encore de longs 
jours de bonheur.

A l ’orgue, tenu par Mlle Sirois, or­
ganiste de 1a paroisse, plusieurs jolis 
cantiques montèrent vers le Créateur, 
en faisant vibrer dans les coeurs des 
ubilairesjes douces joies de cette char­

mante fête.
Après la cérémonie, on sc rendit à 

la magnifique résidence de M. Aug. 
Mongrain, fils de M. et Mme Mon­
grain, où la journée sc passa agréable­
ment, en famille.

N ous av o n s  en m ains un CHAR 
DE POMMES que no u s vendrons à 
île t r è s  bonnes cond itions.

GEO. DUMONT & FILS
RIMOUSKI.

A V E N D R E
Une terre de 3 arpents sur 40 située à 20 

arpents de l’église tie St-Anaclet, compre­
nant lionne maison lambrissée en briques, 
granges, etc. Aussi animaux, voitures, ins­
truments aratoires etc. Le tout à bonnes 
conditions. S’adresser à M. J.-Bte Lavoie. 
St-Anaclet.

Calendrier reçu A VENDRE
Piano cl set de jonc à vendre à 

sacrifice. Cause di» depart. S’adres­
ser à M. Charles Trépariicr. Rimmis-

2fs p

Nous accusons réception d’un mag­
nifique et commode calendrier 1920 
de la Manque de Montréal. Ce calen­
drier contient sur un fcuillet-cartonné 
adjoint un tableau bien fait de toutes 
les fêtes légales tic Tannée, ce qui le 
rend davantage pratique. Nos remet 
elements.

ki.EHc a la pudeur de ses Vertus com­
me d'autres ont la honte de leurs dé­
fauts, et agit avec des raffinements 
de diplomate pour dissimuler ses lion­
nes actions, pensant que la recon­
naissance dont on paie un bienfait en­
lève à ce bienfait le plus pur de 
mérite et le déflore en le signalant.

Il existe ce type excellent de la 
femme. Je l’aâ rencontré souvent dans 
ma longue vie : il est dans la nature, il 
est vrai".

A LOUER
La maison de M. Louis Beriiier rue tic 

la Station, sera à louer à partir du premier 
avril. Pour plus d'infromation veuillez 
vous adresser à Melle CORINNE JOBIN, 
Rimouski. [a vendreL’assassinat de Lévis

Le Capt. Lucien-Georges Morissct- 
te, télégraphiste à Lévis, qui vient de 
tomber sous les balles d’un assassin à 
Bienville, appartenait à notre région. 
M est originaire de Causapscal où, 
demeure croit-on, encore sa famille. Il 
•se distingua à la guerre en servant au 
22c bataillon, en France, où il obtint, 
par sa bravoure, la croix militaire. I)c 
retour et démobilisé, Morissettc était 
redevenu télégraphiste, à Lévis. Il n’é­
tait âgé que de 29 ans. I.c meurtrier 
qui Ta abattu brutalement de deux bal­
les de carabine, est un jeune homme 
de Bien ville, du nom de Roméo Ré- 
millard, que le verdict du coroner a t 
nu responsable de ce crime jusqu’ici 
inexplicable, ainsi que son pcrc Joseph 
Rémillard qui lui conseilla de tirer.

/

Exposition de volailles 
à Québec

son
MOTEL A VENDRE 

Hôtel à vendre, très bon hôtel, situe sur 
la rue St-Germain-Est, en face du fleuve 
Si-I.aurem. A vendre a île très, bonnes con- 

S’adresser à EUGENE HOULE, 
43-4 fs. p

J ’offre en vente ma résidence 
privée, sur l'Avenue de l’Eve- 
cité, (en face de l’évêché), en 
pierre artificielle, à trois étages 
41 x 28. Installation moderne. 
H angar 26 x 62, deux étages.

AUSSI une autre maison,en 
bois, au sud de la ligne, mesu­
rant 28 x 2ox 18, à deux étages.

AUSSI : 
line de 5 forces.

Debout â vc ndre â de lionnes 
conditions.

entions.
Rimouski,Nous accusons, réception du pro­

gramme de l’exposition avicole nui au­
ra lieu à Québec les 5, 6 cl 7 février.

La double liste des prix offerts est 
très intéressante, voire même très al­
léchante. Les primes offertes sont 
nombreuses et élevées.

I ne classe spéciale, avec prix, a été 
ouverte aux volailles de ferme, indé­
pendamment des prix offerts aux a- 
mateurs de volailles de luxe ou d'ex­
position. Outre ces prix offerts par 
le Département de l’Agriculture et la 
Société alle-mcme, on compte près 
d’une douzaine de riches et magnifi­
ques coupes en argent, offertes par 
(les particuliers et des maisons d’a f­
faires de Québec.

GUSTAVE DROZ.
l ’F.RDU

Un casque en mouton de Perse—le 
du propriétaire inscrit en dedans—recoin- i 
pense à la personne (fui la remettra à l'Im- j 
primcric Générale

nom
Naissances à  Rimouski

Le soir, un somptueux banquet, dans 
une salle décorée avec goût, réunissait 
•les convives. A la fin du repas, de 
jolis compliments furent offerts aux 
jubilaires pair Molles Florence, Yvet­
te et F. Mongrain. leurs petites-filles.
Une adresse présentée par la Révéren­
de Soeur St-Louis de Gonzague des 
Dames de la Charité de Rimouski leur 
fille, fut lue aux héros du jour.

M. le curé adressa .la parole ; son dis 
Lundi le vingt-six janvier, mil neuf cours tout patriotique émut .les coeurs 

cent vingt, à une séance spéciale du et fut fort goûté. M. Pierre T rem- 
conseil municipal de la ville do St- h lay, ami de la famille, adressa aussi 
Germain de Rimouski, tenue au bu- La parole. La soirée sc passa très 
reau du secrétaire-trésorier, à 2hi*s, joyeusement au milieu de citants et de 
p.m„ furent présents : Dr L.-J. Mo- musique et ce n’est que tard que l’on 
reault, écuicr, maire, et MM, Elzéar se sépara en sc donnant rendez-vous fille d’Arsène
Sasseville, Geo. Dumont, Alph. Bella- aux noces de diamants. Les jubilaires Fortier, décédée le 14 janvier, inhu- 
vance et Oscar Mortssettc, I q u s  échc- reçurent plusieurs riches cadeaux de niée le 16.
vins de cette ville et formant quorum leurs parents et amis. Adrien Dubc, âgé de 3 ans et 5
sons la présidence de Monsieur le M. et Mme Mongrain ont vu leur mois, fils de Joseph Dubé et de Philo- 
Maire. union dix-huit fois visiblement bénie mène Ross, décédé le 18 janvier, inhu-

Proposé par M. Elzéar Sasse ville et du ciel. ; 18 enfants sont nés de leur nié le 19. 
unanimement résolu : mariage. Ils comptent près de 80 pe- Philippe Bégin, âgé de 49 ans et 2

Que les membres de ce conseil ont tits-entants et arrières petits-enfants, mois, fils de Désiré Bégin et d’Eliza- 
appris avec douleur Ja mort de Mada- Les personnes présentes au banquet beth Rouleau, décédé le 17 janvier, in­
itie Michaud épouse de M. Octave Ml- furent : Rev. P, F. Slrois, curé de la humé le 20.
chaud, échcvin de cette ville ; nantisse ; les enfants des jubilaires : Ephrem Marin, enfant de Johnny

Qu’ils désirent présenter leurs con- M. et Mine Athanase Mongrain, de Marin et de Marie-Jeanne Fynn, de- 
doléances sincères à M. Michaud et à Lawrence, M. ét Mme Joseph" Mon- cédé à Tâge de 9 mois le 23 janvier, iu- 
sa famille ; grain, de Fall-River, M. et Mme Oc- humé le 25.

Que eu j fie des présentes soit envoy- Gave Ross, de St-Anadet, Mme Alexis Adèle Descliêncs, épouse de feu Ru­
ée à M. Michaud et au journal "Le Lechasseur, du NouveaunBruttswick, sèbe Soucy, décédée 'le 24 janvier à 
Progrès du Golfe” pour publication. Mme Xavier Lechasseur, de St-Ga- ,l’âge de 75 ans et 5 mois, inhumé le 26. 

L.-J. MOREAÛLT, M.D. briel, M. et Mme A tÿ. St-Laurent ; Maria-Adiana Parent, épouse de Oc- 
Maire. Mme Loyer, de Mont-Joli, petite-fille, lave Michaud, décédée le 24 janvier à 

GEO. D’AUTEUIL, M. Arthur Mongrain, Mdfc Florence , l ’âge de 33 ans et 9 mois, inhumée le 
Sec-Tésr. Mongrain, de Lawrence, pçtfea-en-126.

1 f. p
• ■Joseph-Eueicn-EIccar, fils de Paul 

Dubé, cuit., et de Alma Côté. P. et m., 
Elzéar Côté et Caroline Ross.

Maric-Bcrthc-Anncttc, fille de Jean- 
Bte Ross, charpentier, et de F va St- 
Laurent.—P. et m.. Emile St-Pierre 
et Marthe-Alice St-Laurent.

J.-Napoléon-Omérile Proulx, fils de 
Rémi Proulx, joum., et de Maria Du- 
chêne.— P. et m., Paul Blanchette et 
Léda Dnchêne.

A VENDRE
actuellement occupée 

par “l’Hôtel Bienvenue”, le terrain a- 
vec les bâtisses cLdépendances dessus 
construites, très bon poste de

pour un hôtel possédant 
grande clientèle, situé sur 

la rue St-Jean-Baptiste. au sud-ouest 
de la station.

De plus une bonne étable et un pou-

S’adresser à Mme Raoul Roy, Hô­
tel Bienvenue, téléphone 86, " Boîte 
postale 263. 4fS-

La propriétéV- Un engin à gazo-

com-
merce ou 
déjà uneAu C o n se il M unicipal S’adresser à

Ferdinand 2MTEEEE
Décès à Rimouski E n tre p re n e u r  G énéral

Aline Côté, âgée de 8 ans et 8 mois, 
ôté et de Alexandrine Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI.. Siège vacant T<M. National 7°Boite Pnstalc i if»

Nous sommes informés que M. Chs 
Dési'lcts, échcvin au siège No. 2, du 
quartier est de la ville, a donné sa de- ' 
mission, pour cause de maladk Aux Amateurs d’Àutomobile

Je suis heureux de vous annoncer que j ’ai obtenu les Agences de la CHAL- 
I MERS &  MAXWELL pour les comtés de RIMOUSKI et MATANE. Votre visite 
j est respectueusement sollicitée. Nous ne craignons pas de dire A chacun et a tous 

M. Octave Michaud remercie tous les acheteurs d'automobile dans cette région que les autos de ces marques sont les 
ceux qui lui ont offe rt des sympathies meilleures et les plus silencieuses, et aussi les plus durables, 
sous fonAc d ’offrande rte messes, bon- i Nous vous vendrons.ces belles voitures à des conditions faciles, 
quets spirituels, ca rte s  (!<rsympathies. Rendez-vous les visiter'et donnez votre commande immédiatement afin d’avoir
assistance aux funérailles etc., â Toc- votre automobile à l’ouverture de la belle saison." Nous en avons pour 
casion de la mort (le son épouse. goûts : 7 places, 5 places et 2 places. Et aussi les camions MAXWELL et NATIO­

NAL. Acheteurs et visiteurs sont également bienvenus

Remerciements
■o :o

tous les

REMIS
Au Magasin de J. A. THEBERGE

RIMOUSKIDeux résolutions de condoléances RUE ST GERMAIN ouestde Ja Soc. des Artisans.


